
Chemin de Vérité
Jésus dit: Je suis le chemin, la vérité et la vie. Nul ne vient au Père que par moi. Jean 14.6
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LA PRIERE MODELE

  Un passage bien connu à travers le monde est
Matthieu 6:9-13. Ce passage présente ce qu’on
appelle “Le Notre Père” ou “La Prière du
Seigneur.” 
  Dans le contexte de ce chapitre Jésus vient de
parler au sujet des mauvaises attitudes qu’il faut
éviter en priant Dieu. L’hypocrisie, la prétention
et la multiplication de vaines paroles n’ont pas
leur place dans la prière sincèrement adressée au
Seigneur (voir les versets 6-8).
  Au lieu de se pavaner et d’être rempli d’orgueil
en faisant la prière, l’on doit se prosterner devant
Dieu en toute humilité et soumission. Les
hypocrites qui prient de manière à se faire
remarquer par les hommes “reçoivent leur
récompense”: La louange des  hommes, mais pas
celle de Dieu. 
  En outre, Jésus dit que ce sont les “païens qui
s’imaginent qu’à force de paroles ils seront
exaucés.” Mais dans la prière acceptable il ne
s’agit pas de la quantité de paroles employées
mais de leur qualité spirituelle.
  Alors, pour donner un exemple (c’est-à-dire, un
modèle) de la prière qu’accepte Dieu, Jésus dit:
“Voici comment vous devez prier:” (verset 9).
Evidemment ce n’est pas une prière à réciter mot
à mot en toute circonstance. Bien au contraire. 
  En effet, cette prière modèle nous aide à
apprendre à prier du coeur et pas des lèvres
seulement; il n’est pas nécessaire de réciter ces
paroles précises. Les Ecritures Saintes nous
enseignent de prier Dieu personnellement et avec
spontanéité (voir Luc 11.1-13).
  La prière modèle de Jésus comporte six

éléments. Notons-les:
1. Invocation. Qui devons-nous invoquer? “Notre
Père qui es aux cieux.”  Il y a “un seul Dieu et
Père de tous, qui est au-dessus de tous, et parmi
tous, et en tous” (Ephésiens 4.6). C’est Dieu qui
est le Souverain de l’univers.
2. Louange. “Que ton nom soit sanctifié.”  Dans
la salutation de Paul aux frères corinthiens, il dit:
“Que la grâce et la paix vous soient données de
la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus-
Christ! Je rends à mon Dieu de continuelles
actions de grâces à votre sujet, pour la grâce qui
vous a été accordée en Jésus-Christ.” (I
Corinthiens 1.3,4). Dans la prière nous devons
exprimer l’hommage le plus profond pour le nom
de Dieu.
3. Souhait. “Que ton règne vienne; que ta
volonté soit faite sur la terre comme au ciel.”
Au moment où Jésus donnait cette prière modèle
à ses disciples, “le royaume” promis par les
prophètes (Daniel 2.44) n’était pas encore établi.
Jean-Baptiste, en débutant sa mission, a ordonné
au peuple: “Repentez-vous, car le royaume des
cieux est proche” (Matthieu 3.2; voir aussi Marc
9.1).
  Ce royaume s’est manifesté pour la première fois
au jour de la Pentecôte avec la descente du Saint-
Esprit sur les apôtres (Luc 24.45-49; Actes 1.6,7;
2.1-4). Après le jour de la Pentecôte, le Nouveau
Testament parle de l’établissement du royaume
comme d’un fait accompli (voir Actes 28.23; I
Corinthiens 15.24,25; Colossiens 1.13,14,18).
Etant donné que le royaume existe depuis le
premier siècle, il est inutile de prier pour la venue
du royaume. Ce n’est pas raisonnable de prier
pour quelque chose qui nous a déjà été accordée.
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Voilà une bonne raison, parmi d’autres, pour
laquelle les chrétiens ne doivent pas faire cette
prière mot à mot. 
4. Demande. “Donne-nous aujourd’hui notre
pain quotidien; pardonne-nous nos offenses,
comme nous aussi nous pardonnons à ceux qui
nous ont offensés; ne nous induis pas en
tentation, mais délivre-nous du malin.” 
  Dieu veut que nous le priions pour les choses
dont nous avons besoin dans la vie quotidienne -
la nourriture, les vêtements, etc.
  Nous devons aussi prier pour le pardon (voir  I
Jean 1.8-10), mais remarquons que nous recevons
le pardon de Dieu dans la mesure où nous
voulons pardonner les offenses d’autrui (versets
14,15). Et Dieu s’attend aussi à ce que  nous le
priions pour la délivrance de la tentation (voir I
Corinthiens 10.13).
5. Reconnaissance de la gloire de Dieu. “Car
c’est à toi qu’appartiennent, dans tous les
siècles , le régne, la puissance et la gloire.”
  Dans toutes nos prières, nous devons
reconnaître la souveraineté, la puissance, et la
gloire de Dieu (voir Jude 25).
6. Clôture. “Amen.”  Amen veut dire tout
simplement “ainsi soit-il.” Sachant que Jésus est
le médiateur entre Dieu et les hommes, nous
devons prier au nom du Christ (voir I Timothée
2.5; Hébreux 4.15,16; Ephésiens 5.20).
  Alors, le Seigneur nous permet d’utiliser cette
prière comme modèle, mais nous devons nous
rendre compte qu’elle ne comprend pas tout ce
que nous devons prier. Nous devons aussi prier
pour les malades, les ennemis, les autorités civiles,
et d’autres (I Timothée 2.1-3; Matthieu 5.44;
etc.). En outre nous devons prier du coeur,
parlant à Dieu comme notre Père célèste.

         Jerry Davidson

Renoncez au mensonge

“Ils ont  la langue tendue comme un arc et
lancent le mensonge; ce n’est pas par la vérité
qu’ils sont puissants dans le pays...  Que chacun
se tienne en garde contre son ami, et qu’on ne se
fie à aucun de ses frères; car tout frère cherche
à tromper, et tout ami répand des calomnies. Ils
se jouent les uns des autres et ne disent point la
vérité; ils exercent leur langue à mentir.”
(Jérémie 9.3-5).

Cette condamnation du peuple de Juda par le
prophète Jérémie s’applique très bien à nos temps
aussi. Le mensonge est si commun que l’on
commence à croire, comme David, que “tout
homme est trompeur” (Psaume 116.11). Je
connais un prédicateur africain qui, pour
empêcher les hommes de nier qu’ils sont pécheurs
et ont besoin du salut, leur demande simplement
s’ils n’ont jamais menti. Ils sont toujours obligés
d’avouer qu’ils sont pécheurs, car dit-il, il n’y a
personne qui ne ment jamais.

Pourquoi la pratique du mensonge est-elle si
répandue? Après tout, on reconnaît partout que le
mensonge est un mal, que l’on devrait dire la
vérité.  Beaucoup de ceux qui mentent très
facilement savent parfaitement que la Bible nous
défend de mentir. Elle est très claire:

“Vous n’userez ni de mensonge ni de tromperie
les uns envers les autres.” (Lévitique 19.11).

“Il y a six choses que hait l’Eternel
Et même sept qu’il a en horreur:
Les yeux hautains, la langue menteuse,
Les mains qui répandent le sang innocent,
Le coeur qui médite des projets iniques,
Les pieds qui se hâtent de courir au mal,
Le faux témoin qui dit des mensonges, Et 
celui qui excite des querelles entre frères.”
(Proverbes 6.16-19).

“Les lèvres fausses sont en horreur à l’Eternel,
Mais ceux qui agissent avec vérité lui sont
agréables.” (Proverbes 12.22).

“Je vous le dis: Au jour du jugement, les hommes



rendront compte de toute parole vaine qu’ils
auront proférée. Car par tes paroles tu seras
justifié, et par tes paroles tu seras condamné.”
(Matthieu 12.36-37).

“Renoncez au mensonge, et que chacun de vous
parle selon la vérité à son prochain; car nous
sommes membres les uns des autres.” (Ephésiens
4.25).

“Mais pour les lâches, les incrédules, les
abominables, les meurtriers, les débauchés, les
magiciens, les idolâtres, et tous les menteurs,
leur part sera dans l’étang ardent de feu et de
soufre, ce qui est la seconde mort.” (Apocalypse
21.8)

Pourquoi donc, malgré ces commandements,
exhortations et avertissements, le mensonge est-il
un péché dont presque tous sont coupables?

On offre beaucoup d’excuses:

“Tout le monde le fait.” Si tout le monde fait
quelque chose, on pense que ça ne peut pas être
très grave. Ou bien, qu’il n’est pas possible
d’éviter ce péché-là, donc, ce n’est pas la peine
d’essayer de l’éviter. Mais, si Satan nous dit:
“Tout le monde le fait”, Dieu nous dit: “Sortez du
milieu d’eux et séparez-vous” (II Corinthiens
6.17), et “Tu ne suivras point la multitude pour
faire le mal.” (Exode 23.2).

“J’ai été obligé de le faire.”  Etre trop honnête
peut nous coûter de l’argent ou de l’amitié. Mais
toutes nos actions ont des conséquences. Dire la
vérité peut nous créer des problèmes pour un
temps. Mentir peut nous créer des problèmes
pour l’éternité. 

“Je ne vois pas le mal dans ce mensonge-là. C’est
pour de bons motifs.” Parfois on ment pour faire
plaisir à un autre ou protéger quelqu’un, ou
faciliter une bonne oeuvre. Cependant, la fin ne
justifie pas les moyens. 

Quelque soit la raison que l’on donne pour se
justifier, le fait de mentir révèle un manque de
confiance en Dieu. Il nous dit qu’il ne faut jamais

mentir, mais nous pensons savoir mieux que lui.
Nous disons, en effet, que Dieu a tort.

Dans un beau parc national on peut aller en
voiture au sommet d’une montagne qui domine
une belle vallée en bas. De ce point on voit ce que
l’on ne peut pas voir quand on se trouve au fond
de la vallée. Par exemple, une bonne route
goudronnée qui trace son chemin sous les pins
tourne à droite subitement et aboutit là où l’on
apporte chaque soir les ordures. Un autre beau
chemin passe derrière une colline et aboutit
devant un hangar où l’on met les outils de service
du parc. Quand on est dans la vallée, on constate
que chacune de ces routes est marquée par un
panneau qui dit “entrée interdite”. Regardant
d’en-haut, on sait pourquoi. D’autres routes qui
ressemblent beaucoup à celles déjà mentionnées,
mènent éventuellement à des scènes belles et
émouvantes. C’est seulement de sa position
donnant sur la vallée qu’on voit la sagesse des
indications sur la route. De cette perspective on
voit que certaines voies mènent à la beauté et au
contentement, tandis que d’autres mènent à la
laideur et à la déception. De même, Dieu, créateur
de l’homme et de l’univers, de son point
d’observation, sait quels chemins mènent à la
ruine et au désespoir et il les indique par ses
interdictions. Il connaît également les chemins qui
mènent au succès et au bonheur, et il guide dans
ces voies-là ceux qui désirent le suivre.

Mettons donc notre confiance en celui qui voit
tout, du commencement jusqu’à la fin. Ecoutons
ses conseils, et que chacun dise la vérité à son
prochain, tout le temps.                         B.B.

Pour recevoir ce journal gratuit,
envoyez-nous votre nom et votre
adresse complète. S’il s’agit d’un
groupe, telle qu’une assemblée,

précisez le nombre de copies que vous
pourriez employer. Si vous désirez
augmenter/diminuer le nombre de

copies que vous recevez actuellement,
faites-nous le savoir également. 



Le baptême nous sauve-t-il?
    
  En prenant les Ecritures dans un ordre
chronologique, la prochaine référence au baptême
est le sermon de Pierre le jour de Pentecôte. Une
fois de plus, un language saisissant est lié à l’acte
du baptême - cette fois concurremment avec
l’élément de la repentance.

“Pierre leur dit: Repentez-vous, et
que chacun de vous soit baptisé
au nom de Jésus-Christ, pour le
pardon de vos péchés” (Actes
2.38). [La Bible en français
courant dit: “Changez de
comportement et que chacun de
vous se fasse baptiser au nom de
Jésus-Christ, pour que vos péchés
vous soient pardonnés.”]

    Ce passage est si décisif quant à l’importance
du baptême qu’il a reçu un examen minutieux
d’érudits de tous les points de vue. Certaines
traditions ont traduit le mot pour par “à cause
de”,  soutenant la position que l’on est sauvé sur
la base de sa repentance pour être ensuite baptisé
comme signe extérieur de ce salut - parce qu’on
a été sauvé. Cependant une interprétation logique
du passage signifierait dans ce cas qu’une
personne se fait baptiser et se repent “à cause de”
son salut. Une telle interprétation nous laisse avec
la conclusion que Dieu sauve les gens avant qu’ils
ne lui donnent leurs vies à travers la repentance,
un scénario que l’Ecriture désavoue fortement. 
   La signification évidente de ce passage c’est
que la repentance et le baptême nous mènent au
salut. Le baptême, nous dit Pierre, est directement
lié au pardon de nos péchés. Or voilà une pensée
que personne ne devrait ignorer: le baptême
concurremment avec la repentance initient
réellement le pardon de nos péchés!

F. LaGard Smith, Le baptême : la
cérémonie de mariage des croyants, p. 62.

Rubrique “SANTE”
Le meilleur régime alimentaire pour

les petits enfants
Durant les 4 À 6 premiers mois de vie:

Durant les 4 premiers mois, ne donner au bébé que le
lait maternel et rien d’autre.

Le lait maternel est le meilleur et le plus pur des
aliments pour les bébés. Il est préférable à tout aliment
ou formule pour bébé que vous pouvez acheter. Si l’on
ne donne au bébé que le lait maternel durant les 4 à 6
premiers mois, cela aide à le protéger des diarrhées et
de beaucoup d’infections.

Si les seins de la mère ne produisent pas
suffisamment de lait:
* la mère doit boire beaucoup d’eau et d’autres
liquides. Plus elle boit de liquide, plus elle produira du
lait;
* la mère doit mieux manger. Des aliment contenant
protéines et vitamines - arachides, haricots, légumes à
feuilles vert foncé, viande, lait, fromage et oeufs -
l’aideront àproduire plus de lait pour son bébé.

Si la mère est malade: seins gercés, abcès au sein,
mastite
* Si la mère a un ou les seins gercés, il faut appliquer
une pommade à l’oxyde de zinc après la tétée. Si la
blessure est trop douloureuse, on tire le lait dans un
bol très propre et la mère nourrit son enfant avec une
cuillère.
* Si la mère a un abcès, elle doit continuer à allaiter le
bébé avec l’autre sein. Donner aussi à la mére des
antibiotiques et tirer le lait du sein malade pour le jeter
tant que les antibiotiques n’auront pas fait leur effet.

Si les seins de la mère ne donnent pas du tout de lait:
*Il faut qu’elle boive beaucoup de liquide et mange
mieux. Faire téter le bébé souvent. Parfois ses seins
commenceront alors à produire du lait. Il faut qu’elle
se repose, dorme beaucoup.
*Si cela n’est pas efficace, donner au bébé un autre
type de lait - lait de vache, lait de chèvre, lait en boîte
ou en poudre. Mais il ne faut pas utiliser de lait
concentré sucré. On peut ajouter un peu de sucre au
lait qu’on donne à l’enfant.

Note: quelque soit le type de lait qu’on utilise, il faut
y ajouter un peu d’eau bouillie. 

         David Werner, Là où il n’y a pas de docteur
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